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Tp3 : L’amélioration des espèces animales et végétales
L’homme a toujours cherché à améliorer les races animales et les variétés végétales pour qu’elles répondent au mieux
à l’évolution de ses besoins (augmentation des rendements et de la qualité des produits agricoles).
Problématique     :   Quelles sont les techniques qui ont permis d’améliorer les cultures et les élevages, quelles sont les 
avancées scientifiques dans ce domaine ?

I- La sélection génétique par croisement 
Répondez aux questions à partir des documents ci-dessous

1- Caractérisez l’évolution du téosinte au maïs cultivé depuis les années 50.

2- Donner les intérêts agronomiques des hybrides.
3- En quoi le processus de sélection génétique est-il plus complexe que la simple sélection agronomique ?



II-  La transgenèse

III-  Le clonage
A partir du visionnage de la vidéo «  c’est pas sorcier »

1- Donner le principe du clonage.
2- Quels sont les intérêts de cette technique

1. D’après le doc. redonner la définition de la transgenèse.
2. Dégager l’intérêt de l’obtention de ce saumon transgénique



IV-  La multiplication végétative
- faire manip avec la tige de pomme de terre si la classe le permet

C H A P I T R E  I V  :  L E S  T E C H N I Q U E S  I N  V I T R O  C H E Z  L A  P O M M E  D E TERRE
 
Introduction
La pomme de terre appartient à la famille des Solanacées comme le tabac, le pimentet l’aubergine. La partie 
comestible est le tubercule qui est une tige souterraine dansl a q u e l l e  s e  s o n t  a c c u m u l é e s  d e s  
r é s e r v e s .  L e  t u b e r c u l e  e s t  a u s s i  l ’ o r g a n e  d e propagation. En effet, la pomme de terre est 
une espèce à reproduction végétativepréférentielle. Cette particularité a orienté les méthodes de sélection et 
de productionde plants vers des techniques de clonages de plus en plus performantes. Dans 
cec o n t e x t e ,  l e s  t e c h n i q u e s  i n  v i t r o  o n t  u n e  p l a c e  
p r é p o n d é r a n t e .
Les techniques
in vitro
chez la pomme de terre
La  pomme de  t er re  es t  s ans  dou te  l ’ espèce  végéta le  qui  a  l e  p lus  bénéf ic ié  des techniques
in vitro
pour son amélioration génétique et sa production de plants. C’estaussi une des espèces qui se prête le mieux aux 
travaux d’isolements et de fusionsde protoplastes ainsi que de transfert de gènes ce qui lui promet un bel avenir 
mêmesi le consommateur la boude de plus en plus.
Culture
in vitro
de la pomme de terre
La mise en culture peut être effectuée à partir de germes issus de tubercules ou deméristèmes prélevés sur une 
plante.Le milieu de Murashige et Skoogconvient tout à fait au microbouturage et à lamicrotubérisation.Par 
ailleurs, il est intéressant d’étudier l’influence des hormones sur la croissance d e s  o r g a n e s  
v é g é t a t i f s .  C i t o n s  c o m m e  e x e m p l e  l a  G A 3  à  l a  c o n c e n t r a t i o n  d e 0.1 mg/l qui a un 
effet très significatif sur le nombre de nœuds produits et sur leur  taille.
Milieu de culture : Milieu de Murashige & Skoog (M.S)

 Protocole expérimental :
Préparation : tous les plants de travail doivent être passés à l’hypochlorite de calciumà 2 % pendant 10mn 
puis rincés à l’eau avant la manipulation. Celle-ci devra sefaire dans les meilleures conditions de 
stérilité possibles, i.e. autour de la flammed'un bec Bunsen.Le plant de travail préparé et organisé, le plant 
de PDT est enlevé de son pot et poséà plat sur une feuille de papier stérile, à l'aide de la pince préalablement 
désinfectée
.
 A l'aide d'un scalpel ou d'une lame de rasoir, on coupe des fragments de tiges ( maisaussi de feuilles, de 
racines, de pétioles, pour effectuer des comparaisons) à partir  du  p lant .  Pour  les  f ragments  de  
t iges ,  qui  donneron t  l es  mei l leurs  r ésu l ta t s ,  l es fragments doivent avoir 5 mm à 1 cm de longueur et 
inclure un bourgeon.Tous les fragments préparés sont rassemblés dans une (ou des) boîte(s) de 
Pétristérile(s)
Mise en culture :
O n  d e v r a  d o n c  i m p l a n t e r  d a n s  u n  m i l i e u  n u t r i t i f  l ' u n  d e s  f r a g m e n t s  
p r é p a r é s précédemment .  Pour  cec i ,  à  l ' a ide  de  p inces  s té r i le s ,  on  p rend  dé l ica tement  
l e fragment et le dépose dans le sens de la plante en l'enfonçant légèrement dans le milieu de culture. 
Pour un fragment avec bourgeon par exemple, on enfonce l'explantdans le milieu jusqu'au bourgeon.Cette 
brève manipulation doit être effectuée avec calme et attention, et dans les conditions d'asepsie les plus 
poussées possibles. En effet les milieux de bouturagesin vitro se prêtent aussi remarquablement à la croissance 
de divers champignons etbactéries. La présence de ces hôtes inhibe fortement la prise de la bouture.
Conditions de culture :
Les tubes refermés seront placés à une température de 22°C et à la lumière. Une armoire de culture in 
vitro est tout à fait satisfaisante, mais un simple aquarium avecune  rampe  hor t icole  suf f i t  pour  ob teni r  
de  bon  résu l ta t .  Pensez  à  r especter  un photopériodisme de 16h/24h.
Résultat :



Dans un premier temps, l'explant peut légèrement brunir, puis au bout de une à deuxs e m a i n e s ,  l e  
b o u r g e o n  s e  d é v e l o p p e  j u s t e  a v a n t  o u  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  l e s premières racines. Un cal 
peut éventuellement se développer à partir du bourgeon ete n  d o n n e r  d ' a u t r e s .  N o t o n s  q u e  s e l o n  
l ’ e s p è c e  e m p l o y é e ,  l a  s u c c e s s i o n  d e s phénomènes peut être différente et être plus ou moins rapide
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parasites qui entraînent des dégénérescences et donc des chutes de rendements parfois 
considérables.En 1954, la culture de méristèmes fut utilisée sur la pomme de terre par G. Morel etCl. Martin de
l’INRA de Versailles. Les méristèmes mis en culture au cours de cette e x p é r i e n c e  p r o v e n a i e n t
d e  t u b e r c u l e s  m a i n t e n u s  à  l ’ o b s c u r i t é  s o u s  u n e  f o r t e température (37°C - 38°C).
Production de masse de plants sains
C e s  m ê m e s  c h e r c h e u r s  e u r e n t  l ’ i d é e  d e  r é a l i s e r  l e s  p r e m i è r e s  é t a p e s  d e  
l a production de plants par la voie in vitro pour limiter les étapes de pleins champs oùles plantes peuvent à 
nouveau être contaminées. Ceci fut d’autant plus facile que lapomme de terre se multiplie facilement et 
rapidement par microbouturage. En effet, àpartir d’un apex, il est possible de produire plusieurs 
millions de plants par an. Apartir des travaux de Morel et Martin, l’équipe du professeur Nozeran 
(universitéd’Orsay) a mis au point un protocole de production basée sur une multiplication invitro 
des premières générations de plants, à partir d’un tubercule sain sur lequel un ou plusieurs apex seront
prélevés (figure 1).
La technique
A- On s’assure que le ou les tubercules de départ sont sains (F0). Des observationsv isue l les  sont  
insuf f i san tes  e t  l es  t es t s  imm uno-enzymat ique  de  type  "EL ISA"permettent de repérer de façon 
sensible la présence de virus et de bactéries dans letubercule de départ.B-  Les  tubercu les  sa ins  son t  mis  
à  ge rmer  en  cond i t ion  de  tempéra ture  é levée (37°C-38°C), les apex sont alors prélevés et cultivés in 
vitro.C- Après quelques semaines, l’apex a régénéré une plante entière qui porte de 5 à10 noeuds. 
Chaque noeud repiqué sur un milieu adéquat donnera en 3-4 semainesune plantule de 5 à68
  
10 noeuds. Avec un coefficient de multiplication de 7 environ par mois, un apex peutdonc générer 712 plantes en
un an.D -  L e s  v i t r o p l a n t s  s o n t  e n s u i t e  r e p i q u é s  e n  t e r r e a u  e t  a c c l i m a t é s  e n  
s e r r e "insect-proof".Les établissements producteurs de plants ont intégré la culture in vitro de manière àlimiter 
le nombre de cycles de multiplication en pleine terre et aux champs et donc deréduire les contaminations virales 
en tenant compte des limites de la multiplication enl a b o r a t o i r e .  A i n s i ,  l a  s é l e c t i o n  p a r  
" f a m i l l e s " ,  q u i  n é c e s s i t a i t  d i x  a n n é e s  d e mul t ip l i ca t ion  aux  champs  pour  produi re  
des  p lant s  cer t i f i é s  ( f igure  2 ) ,  a  la is sé p r o g r e s s i v e m e n t  l a  p l a c e  a u  s c h é m a  d e  
s é l e c t i o n  p a r  b o u t u r e s  ( f i g u r e  3 )  q u i nécessite 5 à 7 ans de multiplication avec une 
première année de multiplication inv i t ro  (généra t ion  BO)  e t  une  deuxième  année  de  cu l ture  
en  t er reau  e t  en  se r re insect-proof (génération B1).
Avantages par rapport au schéma "famille" :
Le nombre réduit de multiplications en pleine terre confère un meilleur état sanitairedu plant,En produisant 
dans un délai plus court le plant certifié, les producteurs s’adaptent plus aux exigences du marché,La 
multiplication permet une meilleure gestion des nouvelles variétés. La
culture invitro
de la pomme de terre offre de plus un avantage indéniable pour la conservationde plants sains. En effet, une fois 
introduite en milieu stérile une nouvelle variété està l’abri de toute contamination virale et peut être conservée 
indéfiniment.
Les microtubercules, avantages et inconvénients
Les microtubercules sont des tubercules de petites tailles (4 à 8 mm de diamètre) produits
in  v i t ro



à  par t i r  de  v i t robou tures .  I l  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les minitubercules qui sont 
obtenus par tubérisation en serre des vitroplants (10 à 25mm de diamètre) et qui représentent la 
génération B1 plantée en pleine terre et auchamp ( f igure  3) .  La  techniqu e  de  microtubér i sa t io n  a  
é té  in t rodui te  par  le  CIP (Centre International de la Pomme de Terre) situé au Pérou et qui rassemble la 
plusg r a n d e  c o l l e c t i o n  d e  p o m m e s  d e  t e r r e  s a u v a g e s  a u  m o n d e .  C e s  
t u b e r c u l e s représentent un intérêt certain pour la conservation des cultivars, leur stockage ainsique pour les 
échanges internationaux.69
  
Les microtubercules, avantages et inconvénients
Rapidement, cette technique de microtubérisation a intéressé les producteurs dep lant s .  En  ef fe t ,  
l e  mic ro tubercu le  peu t  ê t r e  s tocké  en  chambre  f ro ide  pendan t plusieurs mois, ce qui permet 
d’étaler la production au laboratoire. De plus, il estmoins  f rag i le  que  l a  bou tu re  e t  donc  p lus  
soup le  d ’emplo i  pour  l e  p roducteur  de plants. Cependant, son coût de production reste actuellement 
supérieur à celui de labouture et son cycle de production beaucoup plus long. Cette technique est 
doncmoins souple vis à vis des contraintes du marché ; la production de plants doit être p lani f i ée  
un  an  à  l ’ avance  a lor s  que  l a  p roduct ion  de  bou tu res  es t  r éa l i sable  en quelques mois. Le 
microtubercule reste cependant une technique complémentaire dela microbouture et est utilisé par la plupart des 
producteurs de plants (figure 4).


